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vivaient sous la domination d'oppresseurs

sans vcri^OL^nie avaient écouté le conseil du

l'ater. la tyrannie aurait à jamais établi son

empire sur le monde, et jamais le faible n'au-

rait élevé la voix pour défendre sa langue et

sauvegarder sa foi. Jamais le faible n'aurait

1)U respirer l'air de la liberté; toujours, un

drapeau oppresseur aurait étendu sur les peu-

])les vaincus par la force du nombre ses plis

étoutïants. Je ne i)uis croire (jue le Dieu qui

a vu. du liant de son ciel, les pères de nos

persécuteurs actuels brûler, pour des vétilles,

de chétives créatures ; je ne puis croire (pie

ce Dieu. (|ui a vu toute une race conduite en

esclavage par le saxon exécré, veuille réelle-

ment me dire ([u'il me faille arrêter les vi-

brations de mon âme indignée ; (ju'il me faille

étoutïer mon c«eur (piand il me motitre qu'il

est le siège de mes rêves de libert (.i la

fcnctrc.) La tempête redouble sa fureur.

d'il instant.) \h\ c'est bien l'image de ce

(pii se passe en moi-même! Ma mère ava't

imprégné mon âme. dès mes jeunes ans. de

j)rincipes de foi; et voici que j'en suis venu

à douter <.\\\v Hi-'U ait voulu (|ue les liomme-^

se pardonnent leurs mutuelles otïenses. comme

nou-^ voulons (|ue lui-même nous pardonne,

je me souviens encore, lorsijue j'avais (ptatre


